
MtfLAANGE RELIIEuX sC1ENTIFIQUES,ý POLITIMQUES ET LTTTÊRAIRES

;Innta Aina était en:ore à Salillo nvec treize mille homne, et qu'il forti-

liait cette place, ie sont pas ei nioe pleinement con1fi rèlé. S'ils sont fan-

Slnous ne taroir ernas pas à recevoir quelqpue nouvelle d'une haute impor-

laine, les mllexicains et ls inricains .oit feriiernent décidés a coîntinluer

la guerre, et la p remii rne ren.ontre sera, n n 'i ilen doutois lpa sn ue bataillq,
ucharné.

jnus dinnons, sur les derniers événermens, et sur 'état des a flhires des

de ucui Snces ennemies, les détails suàiv:in:, enprinités au Franco-Jlnéri-
cain, de New-Yrk.

Le steamer Galves/on,parti île Brncos Santiago le 14 octobre, est arrivé le

20, au soir, à la Nouri:e-Orléans apréa' evoir touchi' Gllvest.r quii1

quité -le 1 S. Il a ira rsilis des iuilivelles -du général'Taylor jusqu'au'6 cie
-1obre,- p e u.à laquelle les troupes aóiéricaines, étaient en paisible puscs-

sion de NMonterey. Le Plg dle iAitaimoras contient sur la prise de Monte-

ýrey,unà rér.it très intéressani,ócrit par un des ofliciers de Parm-ée; voicila tra-

diction le donne l'./1elic du passage de ce i écit qui a trait à la prise du

palais tic il EI-vque, et égné sous le nom de Château (Casle.)
cc Les Mexicains, dit le corresporiduant du Flag, s'étaient concentrés

dans le -hâteauî et les fortifications qui l'environinent. Une section de

notre batterie fut détachée avec quelques dragons et les -éclaireurs-

Texiens.' L'escadron de rrgons du..capi.tain 'Gràhani et quatre com-n

pagnies du bataillon d'artillerie; sous le. coiinandant en clcf :di ma-

jpr 3rvn, s'avancèrent à trois milles sur la route de Saltillo, tandis que
Imoi-nême, avec un obusier île douze, deux compagnies du bataillon d'ar-

iillerie et une de Texiens, je pris position dans une gorge a.fin d'ernpêchec.
,qu'il arrivât du renfurt à l'ennemi. !Pe.ndant cé tems; un retranchement
avait été élevé pour g'uivrir'l'obusier de -Duncan,- et le lieutenant Rowland

qui ef, avait le commandement, se:ihit -à chauf'er vigoureusement les Mexi-

-caoin et leur chàteau. Bientôt, cependant, nous les vîmes descendre de

-..e.ur nid v:ers les ouvrages extérieurs. Le capitaine Vinton lan.ça aussitôt

i.e compagnie dle tirailleirs poir les inquiéter. Ils r'en continuèrent pas'
moins à :'avancer vers nous, ravalerie et infanterie. Alnrs notre corps tout

,entier s'élança en avant, et chargea les Mexicains si vigoureusement qu'il

-les mit en déroute et île leur periit pas inérne 'ae sarreier danis lé chiâteau.'

Le lieutenant Avres,qi-avait pris les devans, monta rapidement vers lehaut:
du chàteau et renversa iétendard-Mexicaintqi. au bout de quelques secon-

rdes,fut renplacé par la'bannière étoilée;Le:généiatVorth fit alois marcher.
'le reste de ses troupes vers le chüâteau-; et de là nous-ouvrîmes sur 'einemi

-un feu bien nourri avec des pièces de campagne, un canort de douze en-cui-.
,vre et-tinobisier de trente-deux que nous trouvùmes dans le château. C éê

taient six pièces dartillerie qtie notre division nénit prises. Nons continuâ-
mes le feujausqu'au soir et nous passâmes Ianuit dans le château.

Après avoir mené son récit jusqu'au.27-bu soir,Ie-correspondant du Tlag
ajone :i

" Le lendemain -mttin, nous reprîmes le feimais nous vimcs'bienmtôt ap-

paraître uni pavillon parlementaire. Les Mexicains envoyaient proposer de-

rendre.la place siuf toutes les propriétés publiques, armées, etc.. On leur

ffrit la vie sai.e, puis la faculté de garder leurs petite- armes, enfin celle

d'emporter leur. petites armes,six pidce:fde canon et leur bagage.Ils accep-

tèrent et la capitulation futconclue. Je n'ai pas besoin le vous dire que lAot,

s'était biew battu et que l'on avait noblement triomphé."
Le currespondant fait en particulier 'éloge de la'bravoure des Texiens'; ceJ

Eont de vrais diables incarnés, capables de tout entreprendre et detout en-,

levé. Il cite un fait qui prouve l'empressement q'ils mettent à courir au.

combat.
" Le major Chevalier, un des-officie.rs Texienscemandait à prendre part

à l'attaque de la première hauteur. Il Non,1ui dit le général Wo'rth, je de-

zire que cette attaque soit commandée par le capitaine Smith."-" Eh bien,,
répondit le major, j'irai sous les ordres du capitaine. Il Et l'esprit qui aUime

le Major est -celui de tous les Texiens. Le colonel H1ays s'est fort distingué,
et Walker a conquis de nouveaux u

La lettre dont nous venons de donner des -extraits se -ternine par les lignes
suivantes: .. .

" Le général Worth est le héros le lalThire 5. cest lui qui a le plus fait,:
et il n'a perdu que trente hommes tués ou blessés, tandis.que le corps prin--

cipal en a perdu près de cinq cents. On croit que la perte des Mexicains à
été à peu près la mème. La capitulation nous a valu trerite-cinq pieces
d'artillerie.A près examen,nous avons pu ious.convaincre que nous n'avons
fait ru't cornmencer le plus rude de la besogne. Tout le monde est satisfait
de la capitulation, sauf peut-être quelques-uns des Texiens.1 N e

On attendait avec inpatience,par la prochaine malle, à la Nouvelle-Orlé-
ans, le rapport îdui général Taylor'; on désirait, surtout,'y trouver le chiff're

exact des morts et des blessés, sur lequel on différai. S'il faut s'en

rapporter au dire du capitaine Otven, dle Baltimore, qui a quitté Ma-

tamoras le -6 octobre, les Américains auraient eu 5.6 hommes hors

de combat; d'attres passagers du Galveston, arrivant également di ih -
tre de la guerre, parlai.nt de 300 tués et de 150 à 200 blessés. Dit côté des
Mexicains, on portait la perte à 600, 800, et imiéme à mille hommes ; les do-

cumens offlicielseront cesser tots les doutes à cet égard.
Voici dans quels tormes, le 27 septembre, le général Taylor, dans un or-

dre du jours, a témoigné sa gratitude à l'armée :
- Le commandant-gênéral a la satiifaction de féliciter l'armée sous son

commandement d'un nouveautriomphe signalé sur les forces mexicaincs.Su-

périeurs en nombre, formidablement fortifiées et munies d'une imposante ar-
tillerie, elles ont été rhassées de point en point jusqu'à ce qu'elles aient été
forcées le deiander à ca pituler. Il leur a été accordé lesconditions que
comportaient la défense camîgeuse de la ville et la politique libérale de notre

l'Le 'é néral adresse sesremerci'emens-aux' commandans et,à tóùs lé of-
ficiers et solts, suit des volontaires, soit-des troupes réguliérés, pour 1'adresse,
le couirage et la per.sévéranice avec lesquels ils ont surmonté de nombreuses
didficiiltés, et remporté une victoire qui jette un nouveau lustre sur les armes
a m éricaines.

' Un .grand résulit a été -obtenu, -mais ce n'a .pas-été sans qu'on eût
à déplorer la :-pîerte- de plsietirs officiers couragetux et expérimeirtés 'et:d
braves sollàts. L'armée et le pays symptitiseront profondément "avec
les familles dt les amis de-ceux -oui-ont ainsi scell,é leur dévouement -de-leur
ranig.î

Nous avons-vu que par les termes de'la rapitula-tion, les'troupes'mexi-
caies levaient se tenir -à la distance de trente milles environ à Plouest'de
Monterey, en deho:s d'une ligne qui avait été tracée et désignée : il paraît
que, conrairement à ces conventions, des soldatsinex-icains-rodaient surla
route de Canargo à Montërey ;' ils S'étaient même rendus coupables de-vol
et dassassinnt. Un jour entre autres, en compagnie d'indiens Kansas, ils
avaieit'enlevé, à un mille et demi de Ramos, les boufs, les voitures, les mar-
chandises, les effets et l'argent de plusieurs négocians américains•; le lende-
main, ces mêmes négocians avaient été surpris, prés de Marina, par qui-
rante ou cin.quante cavaliers n-mexicains *en embuscade ; un d'entre eux,. le
dacteur Alâbury, avait -é,té tué, et les autres ne s'était- échappés qu-avec
beaucoup de difficultés.

Ces circonstances-oînt ^déterminé 'le major:généêial :Patterson*à publier,
de Camargo, le 29 septembre, une proclamation dont voici la tradtictioh.:

I Conformément aux termes d'un armistice conclu entre le major:-géné-
Tral Taylor,tomnifaritParniée d'occupation', -et le .c*om'm'andant-des
forces mexicains, à Monterey, il été convenu que toutes les troupes ai ser-
vice. du gouvernement du Mexique se re.tireraient à l'ouest d'une ligne pas-
sant dans la direction du nord et du sud, vers le côté occidental de Monte-
rev.

-«-Tous les--corps e Mexicains armés, -par conséquent, qii-tseronturop--
vées de -ce côté, dans les -environs du Rio-Grande ou la roüte- qui co'rr-
duit à Monterey seront considérés comme agissant sans l'autorisation des
officiers de leur gouvernement et seront regardés et traités comme-hors la
loi.

. Les meurtres récens,commis dans ce voisinage et sur la route,demanderit
une énergique répression-: le commandant-général ordonne -que'tous les
commandans des postes et des 'camps sur luirivière dfLdes escoites, sur la
route, fassent'tous leurs efforis pour saisir les Mexicains partout-où ils pour-
ront les trouver, daris leur voisinage, les armes à la mnain-; que, m'6me-en
cas de résistance ou de tentative pour s'échapper, ils soient traités comme
étantlors la loi et comme ennemis 8u genre humain,qu'il soit tiré dessus par
les troupes, et qu'on les prenne ou qu'on les détruise."

'Cette proclamation arrêtera probablement l'audace des maraudecurs 'nie..
xrcains : si sévère qu'elle paraisse d'abor, on ne peut sempé-cher-de recoi-
naître qui.èlle était niécessaire, et qu'elle n'est, en définitive quela conséquen-
ce de l'état de:guerre permanerit dans lequel se -trouvent -les ýtroupes amnéri-
cainesi.u Mexique.

ln événement dont les détails inanlquentet qui sans iodute-a é.téria'l.rap-
porté ou mal interprété, avaIt causé 'quelqte rumeur parmi les Américains,
on disait q ue le-général Taylor avait refusé lautorisation au'colonel Laze-
nau, d ouvrir un magasin à Monterey, bien que ce dernier eût fait venir de
marchandi-.es grands frais: le commandant en chef, ajoutait-on avait cxi.
gé pour pes marchandises le payenieiIt derdroits l'alcado de la 'ville, abso-

1-ument ýcomme si elles 'a%'aient été importées par un négociant -mexicain.
No'us avoriipeineà croireà ce brbit qui tendrait - constater qu'aprés s'tre

emparé de Monterey, le. général Taylor, considéretrait encore cette ville

comme appartenant aux M%,exicains:: il.y a-nécessairement quelque malen-
tendu dans cette affaire.

.. Caniargo, deufx duels étaientimnintiens - l'un entre le brigadier Thomas
Marchall et le colonel Beilie Peyton, qui devaient se rendre, le 1 octobrel
sur le terrain ; l'autre, entre le-capitaine .1M-uston,'de -la Nouvelle-Orléans et
le cahlitaine Shivers du Texas ; ces dernières parties, néanmndins,'étaient su
le point de se nréconmiie-

De Matamoras à Monterey, les termes de la capitulation faisaitIle suje't
de toutes les conversations; officiers-et soldats -étaient convaincus qu'encons
tinuant le combat quelques heures .seulement, le 'général Taylor aurait forcé
les Mexicains à se rendre az iscrétion, et l'armée regrettait*qu'on lui- eût
enlevé-sa' Proie. Mais on attribuait la détermination du général Ta1Jor,- à
ea générosité et à la noblesse de ses sentiiens pour .un ennemi malheureux
et brave : on assurait, d'un autre côté, qu'en déflendant Monterey, lmpudia
avaii agi'contre les ordres de SanL--Anna, et que le général Taylor avait eu

l'intention de charger en partie, par une capitulation honorable, le comiman

dant mexicains de la terrible responsabilité qui pesait sur lui.
Nous devons donc nous attendre à voir traiter Ampudia de la même ma-

nière qu'Arista lors do la prise de Matanioras : sa contenance triste et dé-
couragée lorsque des troupes ont abandonné- Monterey les 26 27 et 28 sepl
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